
 

OBSTACLES À LA PRODUCTION DE SEMENCES DE POMMES DE TERRE 
AU NIGER 

Adamou, pionnier de la pomme de terre 

Dans la région de Tillabéri au Niger, Adamou cultive la pomme de terre avec la passion d’un véritable 
pionnier. À Bonkoukou, où les terres fertiles alimentent le marché de Niamey, il incarne l’esprit 
d’innovation et de détermination. La principale source de revenus d’Adamou provient de la 
production et de la vente de pommes de terre. Sa plus grande satisfaction est de pouvoir prendre soin 
de sa famille, d’assurer un logement décent à ses deux épouses et à ses dix enfants, de fournir des 
repas équilibrés, ainsi que prendre en charge les besoins de santé et les frais de scolarité de ses 
enfants. 

Les défis d'un voyage ardu 

Adamou, comme beaucoup d'autres 
producteurs, est confronté à des problèmes 
d'approvisionnement et de disponibilité de 
pommes de terre de semence de qualité pour 
sa production de pommes de terre de 
consommation. Actuellement, les pommes de 
terre de semence utilisées sont principalement 
importées et ne sont pas disponibles pendant la saison morte en raison de la faible demande. Cela 
constitue un obstacle pour le producteur qui cherche désespérément à étendre sa période de 
production. De plus, la qualité n’est pas toujours satisfaisante, car des pommes de terre de 
consommation de mauvaise qualité sont également importées comme semence, ce qui a un impact 
considérable sur la rentabilité des parcelles.   

L'union fait la force 

Adamou et ses collègues agriculteurs 
ont formé des coopératives et ont 
rejoint la CCPHN, qui fournit un appui 
technique pour aider les producteurs 
à améliorer leur production de 
pommes de terre, ainsi que l'achat de 
semences à moitié prix. 

Face aux incertitudes des 
importations de semences de pommes de terre (disponibilité et qualité), les producteurs de la CCPHN 
ont décidé de rechercher une solution locale et durable : la multiplication locale de semences de 
pomme de terre. 

Face aux incertitudes liées à l'importation de semences de pomme de terre (disponibilité et qualité), 
les producteurs de la CCPHN ont décidé de rechercher une solution locale et durable : la multiplication 
locale de semences de pomme de terre.  

La Confédération Coopérative Paysanne Horticole Niger 
(CCPHN) est une organisation dédiée principalement à la 
promotion des cultures horticoles (comme la pomme de 
terre et l'oignon) et du sésame. Elle apporte une 
assistance technique à plus de 40 000 producteurs 
horticoles pour accroître leurs revenus et joue un rôle clé 
dans l'approvisionnement en semences de qualité et la 
commercialisation des produits horticoles du Niger. 
 

Dans cet article, le terme « pomme de terre de 
semence » désigne les tubercules certifiés 
importés destinés à être semés par les 
agriculteurs et les multiplicateurs au Niger. Les 
mini-tubercules multipliés « in vitro » en 
laboratoire ne sont pas mentionnés ici. 



 

Pour Adamou, c'est une idée salvatrice et innovante ! Le rêve d'avoir des semences de pommes de 
terre disponibles localement au Niger représente bien plus qu'une simple amélioration logistique. 
C'est la promesse d'un avenir prospère. Cela signifie pour lui et ses collègues producteurs une 
autonomie, la possibilité de cultiver leurs terres avec des semences adaptées à leur environnement, 
sans contraintes d'importation.  

C'est la promesse d'un avenir prospère. C'est l'autonomie pour lui et ses collègues producteurs, la 
possibilité de cultiver leurs terres avec des semences adaptées à leur environnement, sans contraintes 
d'importation.  

Surmonter le défi grâce à l'innovation 

Avec l’appui de 2SCALE, la CCPHN a mis en place une plateforme de collaboration, baptisée l’Alliance 
Informelle de Changement (AIC) avec des partenaires tels que l’ONG AIDD, pour expérimenter la 
reproduction de semences de pomme de terre au Niger. 

Les deux premiers essais en 2021 et 
2023 ont consisté à mettre en place des 
parcelles de démonstration en 
multipliant des semences de pomme de 
terre dans le village de Balleyara 
pendant la saison des pluies. Cela a 
permis de tester plusieurs variétés de 
pommes de terre et d’expérimenter 

différents modèles de culture. Une leçon a été clairement tirée : les conditions agro-climatiques de 
cette zone ne permettaient pas la production de semences de pomme de terre. 

L’objectif de la troisième tentative en 2023 était de corriger les erreurs des années précédentes et de 
multiplier les semences de pomme de terre dans la région d’Agadez. Dans cette zone, les conditions 
agro-climatiques sont idéales pour produire des semences de pomme de terre deux fois par an. La 
première multiplication des semences de base aura lieu avec la CCPHN pendant la campagne de 
novembre 2023 à février 2024, puis les semences seront transportées à Agadez pour être multipliées 
en 2024 pendant la période mai-juin-juillet. 

Leçons apprises 

Cette nouvelle approche suscite l’espoir chez Adamou et des milliers de producteurs de Bonkoukou 
qui souhaitent sentir le vent de changement qui pourrait transformer la chaîne de valeur de la pomme 
de terre au Niger. 

Amadou est conscient qu'il s'agit de la dernière chance offerte par le projet 2SCALE, puisque le projet 
prendra fin en 2024. Son succès dépend de sa capacité à appliquer les leçons apprises et à trouver des 
financements pour poursuivre les activités. 

 

L’idée du changement de système est de produire des 
semences de pommes de terre localement au Niger. 
Cette idée permettra de mettre des semences de 
pommes de terre à disposition des petits producteurs à 
moindre coût, d’assurer deux campagnes de production 
par an et de réduire la dépendance aux semences 
importées. 
 


